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J’AI  DU  BON  TABAC. 


Vivace 


CHANT 


J’ai  du  bon  (a  _  bac  dans  ma  la  .  ba  .  tiè  _  re 


J’ai  du  bon  ta  _  bac,  lu  n’en  au  _  ras 


PIANO 


nez!  J’ai  du  bon  ta  _  bac  dans  ma  ta  .  ba  _  tiè-re,  J’ai  du  bon  ta  _  bac,  tu  n’en  au  _  ras 
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LA  POLICHINELLE. 


» 


Pan!  qu’est-c’  qu’est  là? 
C’est  Polichinelle, 
Mam’selle. 

Pan!  qu’est-c’  qu’est  là? 
C’est  Polichinell’  que  v’ià. 


Pan!  qu’est-c’  qu’est  là? 
C’est  Polichinelle, 
Mam’selle. 

Pan!  qu’est-c’  qu’est  là? 
C’est  Polichinell’  que  v’ià. 


Toujours  joyeux, 

Il  aime  fort  la  danse; 
Il  se  balance 
D’un  petit  air  gracieux. 


A  vous  fair’  rire, 

Mes  enfants,  il  aspire; 
Jeunes  et  vieux, 

Ceux  qui  rient  sont  heureux. 


Q 


LA  M  I  ST’  EN  LA  I  RE. 


CHAUT. 


PIANO . 


ferTP  n.in  i  i  r  pr  n  n 


Bon.  hom  _  me,  bon  _  hom_  me,  que  sa_vez~vous  fai 

■eP 


.-Kr 


re? 


F=|= 
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- . . r - 

J.  J 

.  ,  U 

— J — 1T— — J — W- 

^  ■  J 

Sa_vez-vous 

jou  _  er 

De  lamist-en 

l’ai  _  re?  L’aLre  l’ai.re 

l’ai_  re 

Irî — 

u... . JJ 

^  ■  -- 

N  1 

rü - 

-<9 

fr  ^  g  1  Q  §  J 


De  lamist’-en  l’ai-,re?  AhI  ah!  ahl 

-A 


que  savez-vous  fai  _  re? 


io 


LA  MIST'  EN  LAIRE 


On  danse  en  rond  pendant  les  huit  premières  mesures;  en  chantant  laire,  laire,  laire,  on  agite  les  mains  en  l’air;  en 
disant  ah!  ah!  ah!  on  tourne  sur  soi-même  en  battant  trois  fois  des  mains;  puis  on  reprend  la  ronde.  Les  couplets 
suivants  consistent  à  remplacer  le  mot  laire  par  un  nom  d’instrument  de  musique  de  deux  syllabes,  comme  flûte, 
basse,  lyre,  viole,  etc.,  dont  ont  imite  la  manière  d’en  jouer;  puis  on  reprend  laire,  laire,  laire,  ah!  ah!  ah!  etc.,  et 
à  chaque  couplet  nouveau,  un  nouveau  nom  d’instrument  s’ajoute  à  ceux  déjà  énumérés  dans  les  couplets  précédents; 
on  termine  toujours  par  laire,  laire,  laire,  etc. 


Bonhomme,  bonhomme,  que  savez-vous  faire? 
Savez-vous  jouer  de  la  mist’  en  basse? 
Basse,  basse,  basse, 

De  la  mist’  en  basse, 

Flûte,  flûte,  flûte, 

De  la  mist’  en  flûte, 

Laire,  laire,  laire, 

De  la  mist’  en  laire, 

Ah!  ah!  ah!  que  savez-vous  faire? 


Bonhomme,  bonhomme,  que  savez-vous  faire? 
Savez-vous  jouer  de  la  mist’  en  flûte? 
Flûte,  flûte,  flûte, 

De  la  mist’  en  flûte, 

Laire,  laire,  laire, 

De  la  mist’  en  laire, 

Ah!  ah!  ah!  que  savez-vous  faire? 
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RAGOTIN. 


CHANT 


PIANO 


Moderato. 


ï  È  È  I  î  È  È.  I  Ë  1-iM-J  -i-J-'-i 


Ra_go  .  tin,  ce  ma  _  tin,  A  tant  bu  de  pots  de  vm.Quilbran  .  le.  qu  il  bran  . 


_  le  Ra_go  _  tin,  ce  ma  -  tin,  A  tant  bu  de  pots  de  via.Qu  ilbran  .  le,  qu'il  bran  .  le 


Les  enfants  se  tiennent  les  uns  derrière  les  autres  et  chantent  en  se  balançant  en  mesure  pour  imiter  l’ivresse  de  Ragotin. 
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LA  BOULANGÈRE. 


i } 


LE  PONT  D'AVIGNON 


' 


.  ---'Mm 


CHANT. 


PIANO. 


y* 

K - 
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Sur  le  pont  d’A  -  vi  _  gnon,  L’on  y  dan  _  se,  l’on  y 
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dan.se;  Sur  Le 
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pont  d’A.vi  _  gnon,  L’on  y 
je.  Æ. 


dan  _  se  tout  en 
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0 - 0 
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rond- 


Os 
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D.C. 
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Les  beaux  messieurs  font  comm’  ca, 

O 


Et  puis  -  en  .cor  comm’  ca. 

v  O 


En  chantant  :  Les  beaux  messieurs  Jont  comme  ça,  on  imite  du  geste  le  salut  des  beaux  messieurs, 

puis  on  reprend  le  refrain. 
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LE  PONT  D’AVIGNON. 


LA  QUEUE  LEU  LEU.. 


rt . u  'F-Hf 


1 - 1  | M - t- 

eue,  à  la  queue,  A  la  queue  leu 


leu,  A  la  queue  Ouin  Ouin! 

-9— — 


Vivace. 


CHANT. 


PIANO. 


A  la  queue  leu! 
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— — 

-  -n  --ÿ— ; - ? — P— 
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— F-l-f-  ■  -f- 1 — 

queue  leu 

leu,  A  la  queue  Ouin 

Ouin! 

A  la  queue  leu!  leu!  A  la 
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LE  FURET  DU  BOIS  JOLI. 


CH  A  VT 

PI  AV  O. 

^0-é4- 


„  .Allegro. 

Jjjy 


k 


jsÜÉj 


Il  court,  il  court,  le  fu  _  ret,  Le  fu  _  ret  du  bois, mes  dam’s;Il  court, il 


à 


le  tu  _  ri 

Â  J 
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m 
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ff 

aurt,  le  fu.-  r 

ij  J 
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m 


court,  1^  fu.-  ret.  Le  fu  _  ret  du  bois  jo  _  li.  Il  a  passe  par  L_  ci;  Le  fu.rel  duboismés. 

A  M 
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mué 


J>-,S=&à 


_dam's,ll  a  pas_se  par  i  _  ci,  Le  fu  -  ret  du  bois  jo  -  li.  Il  court,  il  co 
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**f  •  -wM  Tf - -if 


Mrt,^  fu  - 
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_  r^t.  Le  fu 
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.ret  du  bois  mesdanrs;!!  court, il  court, le  fu  _  ret.  Le  fu  -ret  du  bois  jo  _li. 
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On  forme  un  rond  en  tenant  une  corde  nouée  des  deux  bouts. —  Sur  cette  corde  glisse  un  anneau  qu’on  fait  courir 
de  main  en  main,  en  cherchant  à  le  cacher  à  l’enfant  qui  est  au  milieu  du  rond  et  qui  cherche  à  le  prendre. 
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FRERE  JACQUES. 


Frè_re  Jac_ques,  Frè_re  Jac.ques,  dor-mez 


PIANO 


vous  ?  Dor_mez  -  vous?  Sonnez  les  ma  _  ti  _  nés, Sonnez  les  ma 


Jac-ques,  Frè- re  Jac.ques,dor  _  mez 


vous 


Jacques,  Frè  _  re 
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frère  Jacques: 
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_  ti-^es,  Din,  din,  don!  Din,  din,  don!  Fre  _  re 


-vous?  Sonnez  les  ma  _  ti  _  nés, Sonnez  les  ma  _  ti.nes,  Din,  din, 

£ 


Jacques, dor  _  mez  -  vous?  Dor_  mez  -  vous?  Sonnez  les  ma. 

J  . 


Jacques,  Frè  _  re  Jacques, dor.mez  -  vous?  Dor.mez  -  vous? 


don!  Din,  din,  don!  Frè.re  Jacques,  Dor.mez  -  vous? 


_  ti_  nés,  Sonnez  les  ma  _  ti  _  nés,  Din,  din,  don!  Din, din,  don! 
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RAMÈNE  TES  MOUTONS. 
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LA  TOUR,  PRENDS  GARDE. 


LE  CAPITAINE  ET  LE  COLONEL 


Allegretto 


CHANT 


te  laissera  _  bat  -  tre 


La  Tour.prends  garde,  la  Tour,  prends  garde  de 


PIANO 


Deux  enfants  figurent  la  tour  en  se  tenant  par  la  main.  —  Le  colonel  et  le  capitaine  se  promènent  autour  d’eux  en 
chantant.  Le  duc  est  assis  plus  loin,  avec  son  fils  à  cAté  de  lui;  ses  gardes  l’entourent 


•  -y-  •  . 
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LA  TOUR,  PRENDS  GARDE 


Allegretto. 


la  rom. 


2®- COUPLET 
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J'i  _  rai  me  plaindre  j’i  _  rai  me  plaindre  an  Du  -  que  de  Bout  _  bon 
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LA  TOUR 


4®e COUPLET 


Va  _  t'en  te  plaindre  Va  _  t'en  te  plaindre  an  Du  -  que  de  Bout  _  bon 
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LA  TOUR,  PRENDS  GARDE. 


LE  CAPITAINE  ET  LE  COLONEL. 

Mettant  un  genou  en  terre  devant  le  duc. 

Mon  duc,  mon  prince  (bis), 

Je  viens  me  plaindre  à  vous. 

LE  DUC. 

Mon  capitaine,  mon  colonel, 

Que  me  demandez-vous? 

LE  CAPITAINE  ET  LE  COLONEL. 

Un  de  vos  gardes  (bis), 

Pour  abattre  la  tour. 

LE  DUC. 

Allez,  mon  garde  (bis ), 

Pour  abattre  la  tour. 

Un  garde  se  joint  au  capitaine  et  au  colonel,  qui 
retournent  vers  la  tour.  On  recommence  à  chanter  : 
«  La  tour,  prends  garde...  »  La  tour  répond  :  «  Nous 
n’avons  garde  »,  etc.  Les  officiers  reviennent  au  duc. 


et  demandent  deux,  puis  trois,  puis  quatre  gardes. 
Quand  il  n’y  a  plus  de  gardes,  ils  disent  : 

Votre  cher  fisse  (bis), 

Pour  abattre  la  tour. 

LE  DUC. 

Allez,  mon  fisse  (bis), 

Pour  abattre  la  tour. 

Ils  retournent  vers  la  tour,  puis  reviennent  au  duc 
et  disent  : 

Votre  présence  (bis), 

Pour  abattre  la  tour. 

LE  DUC. 

Je  vais  moi-même  (bis), 

Pour  abattre  la  tour. 

Le  duc  se  met  à  la  tête  de  la  troupe.  Il  cherche  à 
séparer  les  mains  des  enfants  qui  figurent  la  tour. 
Chacun  essaye  à  son  tour,  et  celui  qui  réussit  est 
acclamé  duc  à  la  place  de  l’autre. 
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AS-TU  VU  LA  CASQUETTE? 


- - 

j\ 

1 

1  1 
L  *  / 

M 


Ail?  vivace. 


CHANT. 


PIANO. 
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As- tu  vu  la  cas_quet_te,  la  cas.quet  _  te.  As- tu  vu  la  cas_queü’au  pèr  Bu. 

ELIe  est  fait’  la  cas.queLte  la  cas.quet  _  te  ELle  est  fait’  a_vec  du  poil  de  cha. 
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NOUS  N’IRONS  PLUS  AU  BOIS 


CHANT. 


r  r  i  g  f  e  E 


Nous  n’Lrons  plus  au  bois, Les  lauriers  sont  cou  -  pés.  La belJe 


PIANO . 


que 


voi 


là,  La  lairons  nous  dan  _  ser? 


EnJrez  dans  la  .dan.se, 

J  ■  J.J.J 


ér 

—  ' V-'-v-  — 1 

— *- 

Vo  _yez  comm’on 
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dan.se, 
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NOUS  N’IRONS  PLUS  AU  BOIS. 


Allegretto . 


CHAJVT  ■ 


PJAI\ü. 


'  fr  à  j; 


èeé 


La  bel -le  que  voi  _ 


P  §  p  P 


là,  La  laLrons  nous  dan 

J2 


ser:Mais  les  lau 
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_  riers  du  bois, Les  lai_rons  nous  fa 
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ner. 


En_trezdans  la  dan  _  se, 
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Sau  _  tez, 

je — t- 


dan  _  sez, 
■0- 

i 


Embras-sez  qui  vousvou_drez. 
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NOUS  N'IRONS  PLUS  AU  BOIS. 


Mais  les  lauriers  du  bois,  les  lairons-nous  faner? 
Non,  chacune,  à  son  tour,  ira  les  ramasser. 
Entrez  dans  la  danse,  etc. 


Non,  chacune,  a  son  tour,  ira  les  ramasser. 
Si  la  cigale  y  dort,  ne  faut  pas  la  blesser. 
Entrez  dans  la  danse,  etc. 


Si  la  cigale  y  dort,  ne  faut  pas  la  blesser. 
Le  chant  du  rossignol  la  viendra  réveiller. 
Entrez  dans  la  danse,  etc. 


Le  chant  du  rossignol  la  viendra  réveiller 
Et  aussi  la  fauvette,  avec  son  doux  gosier. 
Entrez  dans  la  danse,  etc. 


Et  aussi  la  fauvette,  avec  son  doux  gosier, 

Et  Jeanne,  la  bergère,  avec  son  blanc  panier. 
Entrez  dans  la  danse,  etc. 


Et  Jeanne,  la  bergère,  avec  son  blanc  panier, 
Allant  cueillir  la  fraise  et  la  fleur  d’églantier. 
Entrez  dans  la  danse,  etc. 


Allant  cueillir  la  fraise  et  la  fleur  d’églantier. 
Cigale,  ma  cigale,  allons,  il  faut  chanter  ! 
Entrez  dans  la  danse,  etc. 


Cigale,  ma  cigale,  allons,  il  faut  chanter, 

Car  les  lauriers  du  bois  sont  déjà  repoussés. 
Entrez  dans  la  danse,  etc. 


A  chaque  couplet,  on  fait  entrer  dans  la  ronde  un  enfant.  Au  couplet  suivant,  un  autre  enfant  vient  le  remplacer, 
et  ainsi  jusqu’à  ce  que  tous  les  enfants  soient  entrés  dans  la  ronde  l’un  après  l’autre. 
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GIROFLE,  GIROFLA 


Allegro . 
SOLO. 


y4 


P 


? 


.fié,  Gi  _  ro  -  fia!  Elis  sont  bell’s  et  gen  .  tiLles.L’amour  m’y  comp  -  t’ra  Elis  m’v  comp-t’ra 


mm 


É 


FIN 


Un  enfant  au  milieu  de  la  ronde  chante  le  solo;  —  les  autres  enfants  lui  repondent  en  choeur.  — 

Le  solo  et  le  chœur  alternent  jusqu’à  la  fin. 


GIROFLE,  GIROFLA 


*•-.  --g  >v;-'  r: 
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fe:K;F‘-'vPv;.; 
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SOLO. 

Donne-moi-z’en  donc  une, 
Giroflé,  girofla  : 
Donne-moi-z’en  donc  une, 
L’amour  m’y  compt’ra. 

LE  CHŒUR. 

Pas  seul’ment  la  queue  d’une, 
Giroflé,  girofla  : 

Pas  seul’ment  la  queue  d’une, 
L’amour  m’y  compt’ra. 

SOLO. 

J’irai  au  bois  seulette, 

Giroflé,  girofla  : 

J’irai  au  bois  seulette, 
L’amour  m’y  compt’ra. 

LE  CHŒUR. 

Quoi  faire  au  bois  seulette? 
Giroflé,  girofla, 

Quoi  faire  au  bois  seulette? 
L’amour  m’y  compt’ra. 


SOLO. 

Cueillir  la  violette, 

Giroflé,  girofla  : 

Cueillir  la  violette, 

L’amour  m’y  compt’ra. 

LE  CHŒUR. 

Quoi  fair’  de  la  violette? 
Giroflé,  girofla  : 

Quoi  fair’  de  la  violette? 
L’amour  m’y  compt’ra. 

SOLO. 

Pour  mettre  à  ma  coll’rette, 
Giroflé,  girofla  : 

Pour  mettre  à  ma  coll’rette, 
L’amour  m’y  compt’ra. 

LE  CHŒUR. 

Si  le  roi  t’y  rencontre? 
Giroflé,  girofla  : 

Si  le  roi  t’y  rencontre? 
L’amour  m’y  compt’ra. 


SOLO. 

J’ lui  f’rai  trois  révérences, 
Giroflé,  girofla  : 

J’ lui  frai  trois  révérences, 
L’amour  m’y  compt’ra. 

•  LE  CHŒUR. 

Si  la  rein’  t’y  rencontre? 
Giroflé,  girofla  : 

Si  la  rein’  t’y  rencontre  ? 
L’amour  m’y  compt’ra. 

SOLO. 

J’  lui  frai  trois  révérences, 
Giroflé,  girofla  : 

J’  lui  f’rai  trois  révérences, 
L’amour  m’y  compt’ra. 

LE  CHŒUR. 

Si  le  diabl’  t’y  rencontre? 
Giroflé,  girofla  : 

Si  le  diabl’  t’y  rencontre? 
L’amour  m’y  compt’ra. 


_  raa 
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SOLO. 


Je  lui  ferai  les  cornes, 
Giroflé,  girofla  : 


Je  lui  terai  leS  cornes, 
L’amour  m’y  compt’ra. 
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PAPA,  LES  P’TITS  BATEAUX. 


CHANT. 


PIANO. 


Pa  .  pa,  les  p'î Us  ba  „  (eaux  qui  vont  sur  l’eau , on t- i  ts  <ies  jarn  _  bes?Mais 


FIN. 


V  ~w~  d 

oui,pe_tit  bê  _  (a, s’ils  n’en  a_vaient  pas,  ils  n’march’ raient  pas! 


LA  MONACO. 


CHANT. 


PIANO. 


â  j  JU-ff  j  fi  J  J  j  I  J  hïiTfrfr* 


A  la  mo_na  _  co  L’on  chas_se,  l’on  dé  _  chas-  se;  A  la  mo_na 
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_  co.L’on  chasse  comme  il  faut.  LesdemoLsell’squi  nesav’pasdan_ser,  On  leur  fait  fai_re  la  chaîne  an. 

% 


glai.se.  Les  de_moi  _  sell's  qui  ne  sav’pas  dan  _'ser,  On  leur  fait  fai.re  la  chaîne  an-glais'. 
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Pendant  la  première  reprise,  on  danse  en  rond,  et  pendant  la  seconde  reprise,  on  fait  la  chaîne  anglaise, 

,  comme  dans  la  Boulangère. 


LE  CHEVALIER  DU  GUET 


CHANT. 


PIANO. 


yfl  Allegretto. 


P 


Qu’est-c’qui  passe  i  _  ci  si  tard,  Coin  .  pa .  gnonsde  la  Mar  _  jo 


g  P  *  '-F 


lai  _  ne?Qu’est-c’qui  passe  i  _  ci  si  tard,  Gai,  gai,  des_sus  le  quai?'' 


LE  CHEVALIER. 


C’est  le  chevalier  du  guet, 
Compagnons  de  la  Marjolaine. 
C’est  le  chevalier  du  guet, 
Gai!  gai!  dessus  le  quai. 


TOUS. 


Que  demand’  le  chevalier, 
Compagnons  de  la  Marjolaine, 
Que  demand’  le  chevalier, 
Gai  !  gai  !  dessus  le  quai  ? 


LE  CHEVALIER  DU  GUET. 


LE  CHEVALIER. 

Une  fille  à  marier, 

Compagnons,  etc. 

TOUS. 

N’y  a  pas  d’ fille  à  marier. 

Compagnons,  etc. 

LE  CHEVALIER. 

On  m’a  dit  qu’  vous  en  aviez, 

Compagnons,  etc. 

TOUS. 

Ceux  qui  l’ont  dit  s'  sont  trompés, 
Compagnons,  etc. 

LE  CHEVALIER. 

Je  veux  que  vous  m’en  donniez, 
Compagnons,  etc. 

TOUS. 

Sur  les  onze  heur’s  repassez, 

Compagnons,  etc. 

LE  CHEVALIER. 

Les  onze  heur’s  sont  bien  passées, 
Compagnons,  etc. 

TOUS. 

Sur  les  minuit  revenez, 

Compagnons,  etc. 

L’enfant  qui  représente  le  chevalier  du  guet  chante  s< 
répondent,  et  ainsi  de  suite  jusqu’à  la  fin,  où  il  choisit 
les  deux,  poursuivis  par  les  autres  enfants. 


LE  CHEVALIER. 

Les  minuit  sont  bien  sonnés, 
Compagnons,  etc. 

TOUS. 

Mais  nos  filles  sont  couchées, 
Compagnons,  etc. 

LE  CHEVALIER. 

En  est-il  un’  d’éveillée  ? 

Compagnons,  etc. 

TOUS. 

Qu’est-c’  que  vous  lui  donnerez  ? 
Compagnons,  etc. 

LE  CHEVALIER. 

De  l’or,  des  bijoux  assez, 

Compagnons,  etc. 

TOUS. 

EU’  n’es-t  pas  intéressée, 

Compagnons,  etc. 

LE  CHEVALIER. 

Mon  cœur  je  lui  donnerai, 

Compagnons,  etc. 

TOUS. 

En  ce  casMà,  choisissez, 

Compagnons,  etc. 

le  deuxième  couplet  devant  un  groupe  d’enfants  qui  lui 
e  jeune  fille  qui  se  sépare  du  groupe.  Ils  s’enfuient  tous 


AH!  MON  BEAU  CHATEAU. 


Allegretto 


CHANT 


Ab'tnonbeauchà.teau,  Ma  tant',  ti_re,  li_re,  li _ re,Ah!  mon  beau  châ _  teau.  Matant’,  ti_re,li_re, 


riA  NO 


Le  nôtre  est  plus  beau,  Ma  tant’,  ti.re,  !i_re,  li_re;Le  oôjre  est  plus  beau,  Ma  tant’,  ft.re,  li.re,  lo 
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AH!  MON  BEAU  CHATEAU. 
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PREMIÈRE  RONDE. 

Celle  que  voici, 

Ma  tant’,  tire,  lire,  lire; 
Celle  que  voici, 

Ma  tant’,  tire,  lire,  lo. 

6 

DEUXIÈME  RONDE. 

Que  lui  donn’rez-vous, 
Ma  tant’,  tire,  lire,  lire; 
Que  lui  donn’rez-vous, 
Ma  tant’,  tire,  lire,  lo? 


La  première  ronde  continue  en  offrant  différents  objets,  tels  que  joujoux,  gâteaux,  jusqu’à  ce  que  la  deuxième  ronde  accepte 

en  disant  :  Nous  en  voulons  bien,  etc. 


PREMIÈRE  RONDE. 

Nous  le  détruirons, 

Ma  tant’,  tire,  lire,  lire; 
Nous  le  détruirons, 

Ma  tant’,  tire,  lire,  lo. 

4 

DEUXIÈME  RONDE. 

Laquell’  prendrez-vous, 
Ma  tant’,  tire,  lire,  lire; 
Laquell’  prendrez-vous, 
Ma  tant’  tire,  lire,  lo? 


7 

PREMIÈRE  RONDE. 

De  jolis  bijoux, 

Ma  tant’,  tire,  lire,  lire; 
De  jolis  bijoux, 

Ma  tant’,  tire,  lire,  lo. 

8 

DEUXIÈME  RONDE. 

Nous  n’en  voulons  pas, 
Ma  tant’,  tire,  lire,  lire; 
Nous  n’en  voulons  pas, 
Ma  tant’,  tire,  lire,  lo! 


coucou. 


CHANT 


PIANO. 


r "l  r 


ait, Où  le  cou 


,  En  pas  _  santdansun  p’tit  bois  Où  le  cou  .cou  chan  _  tait, Où  le  cou  .cou  chan 

£ ,ï_ S  f 


!  Et  moi  ie 


tait.Dansson  jo  .  li  'chant  il  di  _  sait:Coucou, cou  .  cou, coucou, cou  .  cou! Et  moi  je  cro_yaisqu’il  di 
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sait: Cass’ lui  le  cou,Cass’lui le  coulEtmoide  m’eu_couce,coure,cour’,Et  moi  de  m'en.cou 
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rir 
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coucou 


FAIS  DODO,  COLAS. 


PIANO. 


J-/=J  ^ 


Fais  do  -  do,  Colas, mon p’tit  Frè_re;Fais  do  --do,  t’aurasdu  lo_ 

l  J>  J  JU  J5  J  J>J  J  J5 J. 
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-  Io ;  Ma_maoest  en  haut  Qui  fait  du  gâ  _teau,Pa_pa  est  en  bas  Qui  fait  du  cho-co. 
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lat:  Fais  do  _  do, Colas, monp’tit  Frè_re, Fais  do  -  do,  t'auras  du  lo  _  lo. 
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AH!  VOUS  DIRAI-JE,  MAMAN. 
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CHANT 


PIANO 
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Pa  .  pa  veut  que  je  rai  _  son. ne 
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Moi  je  dis  que  les  bon  _  bons  Va  .lent  mieux  que  la  rai  _  son. 
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LA  BONNE  AVENTURE. 


CHANT. 


U  Al 


Allegretto 

O 


PIANO , 
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Je  suis  un  p < * _ t i t  pou  _  port'  de  bel  _  le  fi  _  gu  _  re,  Qui  ai_ 
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_me  bien  les  bom_bons  et  les  con.fi  _  tu  _  res.  Si  vous  voulez  m’en don.ner,  Je  sau. 


_ rai  bien  les  inan  _  ger.  La  bon_nea_ven_ture,  oh  gaî!  La  bon_nea_ven_tu  _  re! 
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LA  BONNE  AVENTURE. 


Je  suis  un  gentil  poupon 
De  belle  figure, 

Qui  aime  bien  les  bonbons 
Et  les  confitures. 

Si  vous  voulez  m’en  donner, 
Je  saurai  bien  les  manger. 
La  bonne  aventure, 

Oh  !  gai  ! 

La  bonne  aventure! 


Lorsque  les  petits  garçons 
Sont  gentils  et  sages, 

On  leur  donne  des  bonbons, 
De  jolies  images. 

Mais  quand  ils  se  font  gronder, 
C’est  le  fouet  qu’il  faut  donner. 
La  triste  aventure, 

Oh  !  gai  ! 

La  triste  aventure 


Je  serai  sage  et  bien  bon, 
Pour  plaire  à  ma  mère. 

Je  saurai  bien  ma  leçon, 
Pour  plaire  à  mon  père; 

Je  veux  bien  les  contenter, 
Et  s’ils  veulent  m’embrasser, 
La  bonne  aventure, 

Oh!  gai! 

La  bonne  aventure! 
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LE  PETIT  CHASSEUR. 


CHANT 


U  é  _  tait  un  pe_tit  hoimn’,  A  che  _  va!  sur  juo  bâ  _  ton;  (1  s’en 


PIANO 


cbass’,  A  la  chass’aux  z’hanue_tons,Et  ti  ton  tain’  et  ti  ton 
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LE  PETIT  CHASSEUR. 


■ 


Il  s’en  allait  à  la  chass’, 

A  la  chass’  aux  z’hannetons; 
Quand  il  fut  sur  la  montagn 
11  partit  un  coup  d’ canon. 


Il  en  eut  si  peur  tout  d’  mêm' 
Qu’il  tomba  sur  ses  talons; 
Tout’s  les  dames  du  villag’ 
Lui  portèrent  des  bonbons. 


Et  ti  ton  tain’,  et  ti  ton  tain 
Et  ti  ton  ton,  et  ti  ton  tain’. 


Quand  il  tut  sur  la  montagn’, 
Il  partit  un  coup  d’ canon; 

Il  en  eut  si  peur  tout  d’ mêm 
Qu’il  tomba  sur  ses  talons. 


Tout’s  les  dames  du  villag’ 
Lui  portèrent  des  bonbons. 
Je  vous  remerci’,  mesdam’s. 
De  vous  et  de  vos  bonbons 


Et  ti  ton  tain’,  et  ti  ton  tain 
Et  ti  ton  ton,  et  ti  ton  tain’. 


Et  ti  ton  tain’,  et  ti  ton  tain 
Et  ti  ton  ton,  et  ti  ton  tain’. 
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SAVEZ-VOUS  PLANTER  LES  CHOUX? 


CHANT. 
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On  les  plante  avec  le  pied, 
A  la  mode,  à  la  mode, 

On  les  plante  avec  le  pied, 
A  la  mode  de  chez  nous. 


On  les  plante  avec  la  main, 
A  la  mode,  à  la  mode, 

On  les  plante  avec  la  main, 
A  la  mode  de  chez  nous. 


On  continue  en  nommant  le  coude,  le  nez,  etc.,  et  en  faisant  le  geste  de  planter  avec  la  partie  désignée. 
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LA  MÈRE  MICHEL. 


LUSTUCRU 

TRAITEUR 


Allegretto 


CHANT. 


PIANO. 
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C’est  la  mèr’  Mi  _  chel  qui  a 

per  _  du  son 

chat. 
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Quicri’par  la  f’nêtreàqui  le  lui  ren  _  dra  Et  l’compèr’ Lus_tu_  cru  qui 
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lui  a  ré_pon_du:  Al  _  lez,  lamer’ 


l’est  pas  per  _  du. 


C’est  la  mèr’  Michel  qui  lui  a  demandé  : 

Mon  chat  n’est  pas  perdu  !  vous  l’avez  donc  trouvé  ? 
Et  P  compèr’  Lustucru  qui  lui  a  répondu  : 
Donnez  un’  récompense,  il  vous  sera  rendu. 


Et  la  mèr’  Michel  lui  dit  :  C’est  décidé, 

Si  vous  rendez  mon  chat,  vous  aurez  un  baiser. 
Le  compèr’  Lustucru,  qui  n’en  a  pas  voulu, 
Lui  dit  :  Pour  un  lapin  votre  chat  est  vendu. 
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GALOP. 
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